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NOTES SUR L'ARTILLERIE

AUX

DERNIERES MANCEUVRES DE CORPS D'ARMEE

La täche de l'officier qui suit des manoeuvres sans avoir de
commandement ä exercer est une täche facile. Connaissant,
dans leurs grandes lignes tout au moins, les instructions et
les ordres donnes aux partis en presence, sans preoecupation

et sans responsabilite, il lui est aise de voir et de noter
les fautes ou erreurs commises par les commandants des

troupes qu'il suit plus specialement et il est volontiers porte ä

exagerer la critique toutes les fois qu'il surprend un mouvement

incorrect ou une erreur tactique. Un peu de reflexion,
et surtout le souvenir des difficultes qu'il a eu ä surmonter
lorsqu'il etait lui-meme sous les armes et ä la tete du corps
qu'il avait ä Commander dans des circonstances semblables,
le ramenent necessairement ä un sentiment d'indulgence pour
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ce qu'il peut considerer comme defectueux dans les mouvements

des troupes qu'il observe. De ce qu'une Operation militaire

ne parait pas executee conformement aux prescriptions
du reglement ou aux enseignements de la tactique, il ne
resulte point necessairement qu'elle soit critiquable, car les
circonstances qui ont pu motiver cette derogation aux prineipes
sont trop complexes pour qu'on puisse d'emblee dire qu'elle
constitue une faute; les donnees du probleme qui parait insuf-
lisamment resolu, peuvent etre, pour partie tout au moins,
inconnues de celui qui en critique la Solution.

Invite ä communiquer aux lecteurs de cette revue mes
observations sur le röle joue par rartillerie pendant les dernieres
manoeuvres de corps, je prie mes camarades de ne point se

formaliser des critiques que je pourrai etre appele ä formuler
sur teile ou teile Operation ou tel ou tel mouvement. Je n'ai
pas la pretention d'en savoir plus long qu'eux dans ce
domaine de la direction cles batteries au combat, et suis pret ä

reconnaitre que, dans les memes circonstances, je n'aurais pas
fait mieux, sinon meme aussi bien.

Le röle d'un chef d'unite d'artillerie est loin d'etre facile
aux manoeuvres. L'artillerie n'est en effet qu'une arme
auxiliaire, et la position subordonnee qui est generalement celle
d'un commandant de groupe ou de regiment, ne lui laisse

qu'une part d'initiative assez restreinte. Dans la generalite des

cas, les positions ä occuper sont en quelque sorte dictees par
les ordres regus et par le terrain, et le röle de l'officier superieur

d'artillerie est, au debut de la manceuvre, limite au seul
choix du moment et du mode d'oecupation de la position. Son
röle peut s'elargir plus tard, alors qu'il aura peut-etre ä decider

par lui-meme, soit un mouvement en avant, soit un mouvement

de retraite. Mais il est difficile au critique de savoir dis-
cerner dans quelle mesure les dispositions prises sont le fait
de l'artilleur ou celles du superieur auquel il est adjoint.

Dans ces notes, nous nous en tiendrons ä l'etude des trois
derniers jours de manoeuvres, soit ä celle du dernier jour de

manoeuvres de division contre division et ä celle des deux jours
de manoeuvres du IVe corps contre une division combinee. Ce

n'est pas que les jours precedents n'aient presente aucun
interet au point de vue de l'artillerie, mais cet interet a ete
cependant moindre, et les observations faites se sont reproduites
les jours suivants et y trouveront tout naturellement leur place.
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Manceuvre du 13 septembre.

La IV0 division (corps blanc) avait l'ordre d'occuper des
7 heures du matin une position d'arriere-garde ä Suhr, du
ruisseau de la Suhr ä la lisiere de la foret ouest de Gönhard,
d'oü eile devait proteger la retraite de son armee principale qui
passait l'Aar ä Aarau.

La VIIIe division (corps rouge) qui avait passe la nuit du 12

au 13 septembre dans la region de Reinach, vallee de la Wynen,
avait comme täche de deloger le corps blanc de sa position de

Suhr, et, si possible, de le couper de sa ligne de retraite sur
Aarau. L'artillerie de corps (regiment 12) etait adjointe ä ce

corps rouge. La IVe division ne disposait donc que de son
artillerie divisionnaire, et de bonne heure le matin celle-ci
oecupait la hauteur immediatement ä l'ouest de Suhr, un groupe
au sommet de la colline, ä la lisiere de la foret qui en couvre
le versant nord, l'autre sur le versant est, au-dessus du village.
Le champ de tir dont disposait cette artillerie etait fort beau,
car eile enfilait dans sa longueur la vallee de la Wynen et
battait ä bonne distance la lisiere des forets qui couvrent les
hauteurs et s'arretent au bas cles pentes, soit ä l'est, soit au
sud; le fond de la vallee est forme cle prairies, laissant
partout un libre champ ä la vue et traverse par de petites rivieres
difficiles ä franchir. Malgre les avantages que lui donnait sa
Situation dominante, la position de l'artillerie blanche n'etait
pas tres enviable, surtout celle des batteries inferieures,
placees sur une pente tres raide; elles avaient du, soit pour se

proteger, soit meme pour pouvoir se maintenir sur ce terrain
si incline, se creuser des emplacements de pieces. Ce travail
n'a guere pu etre que marque, mais il appelle neanmoins quelques

reflexions. Le tir aurait ete difficile dans ces emplacements,

car le reeul des pieces aurait ramene celles-ci contre
le talus de la colline et la fleche de l'affüt s'y serait enfoncee

apres chaque coup ; la manoeuvre pour ramener la piece en
avant eüt ete longue et penible. La retraite sous Ie feu de
l'ennemi eüt ete singulierement compliquee, carles pieces ne
pouvaient etre sorties de la cuvette qu'on leur avait creusee qu'avec
l'aide de la prolonge et le feu ennemi eüt ete d'un reglage sin
gulierement facile sur ces pieces placees ä mi-hauteur d'une
pente denudee.

Les batteries superieures placees ä la lisiere de la foret n'a-
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vaient pas de protection artificielle, mais elles avaient cet avantage

de pouvoir disparaitre quand elles le voudraient, en se
retirant sur le versant nord de la colline par des chemins de
colonnes supposes, pratiques dans la foret. Les positions occupees

par ce regiment etaient la consequence des dispositions
generales et de la täche donnees ä la lVe division. Sa Situation
en face d'une artillerie tres superieure en nombre etait difficile
et ingrate; il nous a paru interessant de la decrire comme un
exemple d'un cas oü rartillerie aurait ä se sacrifier, au moins
partiellement, pour assurer le succes d'une retraite.

Passons maintenant ä rartillerie du corps rouge. Le
commandant de la VIII6 division avait decide de ne faire sur le
front de la position de Suhr qu'une attaque demonstrative et
de deborder l'aile gauche ennemie par une attaque qui devait
lui couper la retraite sur Aarau ; cette täche incombait surtout
ä l'infanterie. L'artillerie de corps avec ses six batteries a suivi
partiellement ce mouvement en prenant position sur les
hauteurs de Gränichen-Vorstadt, position dominante, d'oü eile pouvait

facilement canonner toute la position de Suhr; ce
mouvement a ete, de l'avis de ceux qui ont pu le suivre, l'objet
d'eloges pour la rapidite et la correction avec lesquelles il a

ete execute malgre une pluie diluvienne et des chemins de

montagne ardus et defonces.
Quant ä l'artillerie divisionnaire, eile a pris position dans

la plaine, au debouche de la vallee de la Wynen dans celle de
la Suhr, dans des conditions sur lesquelles on nous permettra
de nous arreter quelques instants.

Une premiere batterie est venue se placer au sud-ouest du
village de Gränichen et a, de lä, ouvert le feu; peu apres, on
a pu voir deux batteries defiler au trot, en colonne par
voitures, immediatement derriere cette premiere batterie, puis,
faire colonne ä droite, suivre, toujours aux vues de l'ennemi,
la lisiere de la foret, pour prendre position dans la plaine, au
pied de la colline qui forme saillant entre les deux vallees;
tout ce mouvement, qui a exige de huit ä dix minutes et
pouvait etre observe dans tous ses details de la position
d'artillerie de Suhr, a ete mene tres correctement au point de

vue purement manoeuvrier; les pieces avancaient en colonne
bien serree, ä des allures tres vives, et la mise en batterie a
ete faite rapidement et en bon ordre; mais au point de vue
tactique, eile prete ä plusieurs observations.
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En premier lieu, une marche de flanc derriere une batterie
au feu contre laquelle on doit supposer que le tir de l'ennemi
est dejä regle, doit etre, autant que possible, evitee; l'ennemi
n'a, en effet, qu'ä relever legerement sa trajectoire pour atteindre

sürement cette colonne et lui causer des pertes irreparables

en personnel et en chevaux.
En second lieu, un ennemi doue d'une intelligence moyenne

a du deviner, ä la seule apparition de ces batteries, la route
qu'elles allaient suivre et la position qu'elles allaient occuper;
il a donc pu prendre ses mesures pour les atteindre au
moment oü elles se mettraient en batterie; la distance n'etant
guere que de 1300 metres, c'eüt ete une täche facile pour lui
que d'empöcher la reussite du mouvement.

Enfin, et en dernier lieu, la position prise par ces batteries
n'etait pas ä plus de 800 metres du talus du chemin de fer; or,
derriere ce talus, s'etait abritee une epaisse ligne d'infanterie
blanche, dont le feu eüt suffi ä rendre intenable la position des

¦dites batteries.
On peut invoquer, pour justifier ce mouvement que je suis

tente de qualifier de temöraire, le fait que l'artillerie de Suhr
¦etait, ä ce moment, trop occupee ä repondre ä l'artillerie de

corps, placee ä Vorstadt, pour pouvoir diriger tout son feu
sur de nouvelles batteries dans la plaine; cela peut se soutenir
en quelque mesure, mais je n'en estime pas moins que le
mouvement n'eüt pu etre execute en realite, ne füt-ce qu'ä cause
du leu de l'infanterie.

J'estime aussi, que ce mouvement, si brillant ä contempler,
¦etait d'une temerite inutile. La division rouge etait encore, au
moment oü il a ete execute, loin d'avoir termine le mouvement

enveloppant qu'elle avait entrepris sur la gauche de la
division blanche; il ne s'agissait encore pour eile que de
retenir l'ennemi dans sa position par une attaque purement
demonstrative sur son front, eile n'avait ni les moyens ni l'intention

de pousser ä fond cette attaque ; il etait donc inutile d'y
engager des batteries dans une Situation oü elles ne pouvaient
remporter aucun avantage serieux et oü elles couraient de gros
risques.

A propos de cette manoeuvre, il nous sera permis de quitter
un moment le terrain des faits concrets pour nous demander
quelle aurait ete la Situation, si la position de Suhr avait ete

occupee, non par des pieces de notre materiel actuel, mais



898 REVUE MILITAIRE SUISSE

par des pieces ä tir rapide comme celles que possedent dejä
plusieurs armees etrangeres. C'est une question d'ordre
theorique, puisqu'elle ne se posait point cet automne oü l'on cher-
chait ä cötoyer la realite autant que possible; mais il n'est pas
inutile de se poser de semblables questions, car en guerre les
qualites afferentes au nouveau materiel ne seraient probablement

plus une hypothese, mais bien une dure realite pour
nous. Nous comprenons que dans les manoeuvres on ne fasse

pas des suppositions semblables, mais peut-etre le moment
serait-il venu de les aborder dans nos cours tactiques et nos
ecoles centrales, oü tout est supposition et oü il n'y aurait pas
grand inconvenient ä ajouter cette hypothese ä toutes les
autres.

Mais revenons ä notre question. Devant un materiel ä tir
rapide, une manceuvre comme celle que nous venons de
decrire n'aurait meme pas pu etre tentee, car pendant le temps
qu'ont mis nos batteries pour trotter de Gränichen ä leur
position, au saillant des bois, elles auraient ete plusieurs fois
aneanties, gräce non seulement ä la rapidite du tir, mais
encore ä la faculte que possedent les pieces nouvelles de modifier

continuellement la direction du feu meme sans recourir ä

un nouveau pointage. Ceci soit dit pour attirer notre attention
sur un des principaux avantages du materel ä tir rapide, qui
est celui d'interdire ä l'adversaire de manoeuvrer sur un
terrain decouvert avant cle se mettre en batterie, sous peine
d'eprouver des pertes autrement cruelles que celles qu'il subi-
rait avec un materiel tel que celui dont nous sommes encore
dotes.

Manceuvre du 15 septembre.

Le IVe corps, formant l'aile gauche d'une armee rouge, avait
comme mission de marcher des environs d'Aarau sur
Wettingen. La division de manoeuvre (corps blanc) qui lui etait.

opposee et qui passait la nuit du 14 au 15 septembre aux
environs de Dietikon devait, d'autre part, marcher sur la Reuss
et empecher l'ennemi de franchir cette riviere. Ge passage de
la Reuss etait donc le premier but ä atteindre, et le corps rouge
l'atteignait ä Mellingen avant son adversaire, gräce en partie
ä un bataillon d'avant->rarde char«e sur voitures et suivi d'un
groupe d'artillerie divisionnaire qui franchissait le pont de
Mellingen avant que ce point püt etre atteint par l'avant-



NOTES SUR L'ARTILLERIE AUX MANCEUVRES DE CORPS 899

garde blanche. L'avant-garde rouge avait ä peine franchi la
riviere qu'elle se heurtait aux premieres troupes de l'adversaire
qui debouchaient ä travers les bois par la route de Nieder-
Rohrdorf ä Mellingen. Un combat tres vif s'engagea aussitöt ä

la lisiere des bois qui dominent la riviere ä droite et ä gauche
de cette route, et l'une des batteries de l'avant-garde rouge recut
l'ordre de prendre position pour soutenir ä tout prix son infanterie

; ordre plus facile ä donner qu'ä executer, car cette batterie
dut s'ötablir sur une petite crete au bord du plateau qui domine
la riviere, position etroite et sans champ de tir etendu, puisqu'ä
300 metres environ en face d'elle s'etendait la lisiere du bois
qui fut bientöt bordee par un regiment d'infanterie blanche.
Cette position etait intenable et dut tres vite etre evacuee; la
batterie mise hors de combat dut aller rejoindre les autres
batteries du meme regiment qui avait egalement passe la Reuss et
cherchaient en vain une position sur la rive droite en'errant sur
la terrasse qui borde immediatement la riviere. Cette Situation
critique prit fin par l'arrivee de nombreux renforts et gräce ä

l'appui des batteries du 4e regiment qui se mirent en position
sur la rive gauche. Le corps rouge put enfin se faire jour et
rartillerie du 8e regiment, traversant la bände boisee qui separe
Nieder-Rohrdorf de Mellingen, prit position ä droite et ä gauche
de la route, ä la lisiere des bois, front contre les hauteurs de

Staretswyl et de Nieder-Rohrdorf, occupees par l'artillerie
ennemie. Elle effectua ce mouvement en debouchant par la route,
puis en faisant une marche de flanc pour se mettre en batterie.
Mouvement tres ose, car il s'operait, non seulement sous le feu
de l'artillerie, mais encore sous celui de l'infanterie ennemie
oecupant la lisiere du bois entre Fislisbach et Nieder-Rohrdorf,

ä moins de 800 metres.
Le gros du corps rouge passait entre temps la Reuss sur le

pont ordinaire et un pont de bateaux, et toute son artillerie
pouvait bientöt etre en ligne, le 8e regiment et un groupe du
4e dans la position que nous venons d'indiquer, front au nordest,

tandis que les six batteries du 12° regiment et un groupe
du 4e se placant presque en equerre sur le large mamelon situe
au sud-ouest de Fislisbach, enfilaient dans sa longueur le
versant des hauteurs de Staretswyl qui descend vers la Reuss.
La division de manoeuvre commenca alors sa retraite dans la
direction de Bellikon, poursuivie avec vigueur par l'infanterie
rouge. L'artillerie rouge, par contre, restant dans ses positions,
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se borna ä aecompagner la poursuite de son feu, bientöt rendu
ineflicace par la distance toujours croissante. Peu apres midi,
on la vit gagner ses cantonnements, alors que la poursuite
continuait de la part des autres troupes.

Les observations que suggere cette journee nous paraissent
resulter du seul expose de la Situation. L'artillerie, au debut,
a montre une ardeur ä avancer qui nous a paru souvent
excessive et l'a conduite ä des situations anormales. A la fin de
la journee, par contre, eile afait preuve d'apathie, negligeantde
suivre et d'appuyer son infanterie dans son mouvement en avant.

Le terrain se pretait peu, il est vrai, ä un grand deploiement

d'artillerie, une fois les deux villages de Rohrdorf fran-
chis; mais quelques batteriest out au moins eussent du suivre
l'infanterie afin de la soutenir et de 1'appuyer dans le cas d'un
retour offensif du corps blanc, retour qui, fort heureusement,
ne s'est pas produit; sinon l'absence de toute artillerie se
serait fait durement sentir du cöte rouge.

Manceuvre du 16 septembre.
La division de manceuvre avait oecupe une position defensive

sur les contreforts de l'Uetliberg, autour d'Uetikon. Le
IVe corps, poursuivant son avantage de la veille, chercha ä

Ten deloger pour marcher sur Zurich.
Nous ne voulons pas allonger cette etude et nous nous bor-

nerons ä relever deux faits interessants de cette journee.
Le terrain qu'avait ä parcourir la VIIIe division, formant

l'aile droite du corps rouge, est tres aeeidente, couvert de
forets, coupe de profonds ravins, l'orientation y est difficile.
Aussi s'explique-t-on, dans une certaine mesure, la mesaventure
survenue ä l'un des regiments d'artillerie attache ä cette aile
droite qui s'est engage dans un chemin sans issue et a du,
apres avoir constate son erreur, desembreler pour faire demi-
tour dans la foret. Consequence : un long retard dans l'arrivee
en position. Morale : dans un terrain semblable, avoir soin de
faire reconnaitre les chemins d'acces et cela sous peine d'aeci-
dents dont les consequences peuvent etre tres graves.

A signaler aussi un second fait qui n'est peut-etre pas sans
quelque correlation avec le premier: c'est la lenteur mise par
les batteries qui occupaient le Hafenerberg ä suivre l'attaque
generale de l'infanterie sur Uetikon. Sur la hauteur du
Hafenerberg il y avait, sauf erreur, dix batteries; un groupe de
l'artillprip rlp crime pn a ptp Hpfachp enr la fin dp la mannpnvrp
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pour aller prendre position au nord de Birmenstorf. Mais ce
mouvement a ete fait tardivement et les premiers coups de
canon n'ont retenti sur cette position qu'au moment oü le signal
de fin de manoeuvre se faisait entendre; execute plus tot, ce
mouvement eüt donne ä l'attaque de l'infanterie de la VIIIe
division un appui qui lui manquait.

Si nous resumons les impressions que nous laissent ces

jours de manoeuvres, nous dirons que le reproche souvent
adresse ä l'artillerie de rester trop en arriere et de manquer
d'esprit offensif ne saurait plus lui etre fait d'une maniere
generale. Le temps n'est plus oü l'on accusait volontiers les
artilleurs cle se considerer comme appartenant ä une spöcialite

et d'agir ä part des autres armes. L'artilleur est
maintenant toujours dispose ä cooperer dans la mesure cle ses
forces ä l'action de ces dernieres, et il cherche ä le faire.
Ce n'est pas toujours sa faute si quelquefois sa Cooperation
n'est pas ce qu'elle devrait ötre. Trop souvent encore il est in-
completement Oriente sur les intentions des etats-majors et
reduit ä solliciter des renseignements sur la Situation generale
qu'il ne peut toujours deviner, et qu'il ne depend pas de lui
de recevoir en temps utile s'ils ne lui sont pas transmis spon-
tanement. C'est ä ce defaut de liaison, dont les chefs de l'artillerie

ne sont pas exclusivement responsables, qu'est du ce

manque de coordination entre les mouvements de Tartillerie
et ceux de l'infanterie que nous avons plusieurs fois releve.
Ces mouvements, pousses trop tot ou trop avant, cette immo-
bilite quand il faudrait avancer, sont, nous le croyons, dus

surtout ä ce defaut de liaison intime entre l'artillerie et le
haut commandement.

Terminons en disant que nous avons applaudi aux conclusions

auxquelles est arrive M. le conseiller federal inspecteur
des manoeuvres, lorsqu'il a declare que l'experience faite de

supprimer les cours preparatoires ne devait pas etre renou-
velee. L'artillerie, plus encore peut-etre que les autres armes,
a besoin de ces cours. Si nous avions voulu entrer dans les

details, nous aurions pu, par des exemples, faire toucher du

doigt bien des döficits dus au fait que la troupe n'a pas ete
remise pendant quelques jours ä l'instruction de detail sur
les places d'armes. E. Picot, lieut.-col.
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